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NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 

HAMDI BEY 

AvecHamdi Bey, mort à Courou Tcheshmé (Constantinople) le 25 février 1910, 
disparaît une figure originale et sympathique qui restera, dans l 'histoire de 
la Turquie, comme celle d 'un précurseur et d'un bon ouvrier de l 'ère nouvelle. 
Le plus parisien des Ottomans, le plus ottoman des Paris iens, il servit, pen-
dant plus de trente ans, comme de trait d 'union entre deux mondes, séparés 
par la religion et la politique, mais que des affinités secrètes rapprochaient . La 
Turquie lui doit ce qu'elle n'aurait jamais eu sans lui : un admirable musée d 'an-
tiques, une bibliothèque archéologique, une école des beaux-ar t s f lorissante, 
un service régulier des monuments archéologiques et des fouilles, la fin, ou du 
moins le commencement de la fin des dilapidations et du vandal isme. La 
France, sa seconde patrie, celle de sa jeunesse et de son espri t — car il était 
Turc de cœur, exclusivement Turc — lui doit la plupart des facilités qu 'ont 



2 R E V U E ARCHÉOLOGIQUE 

t rouvées nos savan ts d a n s leurs recherches d 'archéologie grecque et orientale1 ; 
elle leur doit auss i d 'avoir vu publier chez elle, et non ail leurs, ces chefs -d 'œuvre 
incontes tés de l 'art hé l lénis t ique , les g r ands sarcophages de Sidon. 

Né en 1842, fils d 'un hau t pe r sonnage de l 'Empire, Edhem pacha , qui fut 
g r and vizir et a m b a s s a d e u r , Hamdi vint à Pa r i s en 1857 pour y étudier le 
droi t . Mais il é ta i t a r t i s te dans l 'âme, et, le premier des Ot tomans , voulut être 
pe in t re . Son éducat ion se fit dans les ateliers de Boulanger et d e G é r ô m e , dont 
il imi ta , avec le dess in é l égan t et correct , la touche un peu molle. Hamdi a 
peint tou te sa v i e ; p lus ieurs de ses t ab leaux , qui ne sont pas des chefs-
d ' œ u v r e , ont été acquis pa r not re Gouvernement . Mais Hamdi valait mieux 
que sa pe in ture léchée ; il ne lui manquai t que de se laisser aller à sa facilité 
native, de pe indre avec le brio dont t émoignent ses esquisses . Un jour , à 
Gonstant inople , il par ia de peindre un por t ra i t ressemblant de sa fille, en 
g r a n d e u r na tu re l l e , sans y met t re plus d 'une heure ; comme je me récriais, il 
fit venir le modèle, s ' ins ta l la à son chevalet et m'émerveilla en confondant mon 
scept ic isme. La demi -heu re n 'étai t pas écoulée que le portrai t était déjà res -
semblant et exce l len t ; deux jours de travail de plus, il l 'eût gâ té . 

En 1867, Hamdi fu t commissaire o t toman à l 'Exposit ion Universelle de 
Pa r i s , que vint visi ter le su l lan Abdul Aziz. Ses liens de famille lui facili tèrent 
l 'entrée des fonct ions pub l iques ; dès 1869, âgé de 27 ans , il était d i rec teur des 
affaires poli t iques du vilayet de Bagdad . Le vali était alors Midha t -Pacha , 
le premier chef et le p ro tomar ty r de la jeune Turquie , auquel Hamdi resta 
t ou jou r s fidèle, même q u a n d il fut devenu dangereux de s 'avouer son ami. 
In t roduc teu r des a m b a s s a d e u r s en 1871, Hamdi fu t nommé commissaire 
généra l à l 'Exposit ion Universelle de Vienne en 1873 et commença alors à 
s 'occuper des fa ïences décorat ives, suje t où il acquit avec le t emps une grande 
compétence*. En 1875, il est président du cercle municipal de Kad i -Keuy et 
secréta i re généra l au minis tè re des affaires é t rangères , puis directeur de la 
presse et m e m b r e de la commiss ion nommée pour étudier les excès commis par 
les Turcs en Bulgar ie (1876). Enfin en 1877, on le trouve prés ident du conseil 
municipal de Pé ra , a t t e n d a n t le gouvernement d 'un vilayet ou une ambassade . 
Ce fu t la direct ion d ' un musée qu 'on lui offrit . 

Vers 1852, F é t h i - p a c h a , alors g rand maître de l 'artillerie, avait commencé 
a réunir des an t iqu i tés d a n s une salle et dans la cour de l ' a rsenal de Sa in te -
I rène . L ' é ta t et la composi t ion de ce rud iment du musée sont connus par une 
notice d 'Alber t Dumon t (1868). Les premiers conse ïva teurs furen t des 
é t r ange r s , l 'Anglais Goold, l 'Autrichien Déthier ; le premier publia un catalogue 
au jou rd ' hu i in t rouvable (1871); le second, qui était à moitié fou, décrivit 

1. J'ai assez critiqué, daus cette Revue, les lois que fit promulguer Hamdi pour 
n'avoir pas à y revenir ici. Ces lois des antiquités (1884, 1906) sout vraiment 
draconiennes et un peu décourageautes pour les fouilleurs étrangers; mais il 
faut dire que l'amabilité d'IIamdi et sou esprit conciliant en facilitèrent singu-
lièrement l'application. 

2. C'est à cette occasion qu'il publia, eu collaboratiou, un volume illustré de 
belles planches sur l'architecture musulmane. 
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plusieurs objets impor tan ts dans ses Éludes archéologiques (1882), o u v r a g e 
peu répandu, heureusement pour le renom de son a u t e u r E n 1875, sous le 
ministère de Soubh i -Pacha , les colleclions fu ren t t r ans fé rées d a n s le c h a r m a n t 
édifice dit Tchinl i -Kiosk (kiosque chinois.) C'est là qu 'Hamdi les t rouva , d a n s 
le plus g rand désordre , lorsqu'i l fut nommé conservateur en 1881, après la 
mort de Déthier. Charles Tissot , que j ' ava is connu ministre à A thènes , é ta i t 
alors ambassadeur de France à Constant inople . Il m 'y appela pour l 'a ider à pré-
parer son grand ouvrage sur l 'Afrique romaine et , dès le lendemain de mon 
arrivée, me conduisit à Tchinl i -Kiosk. Hamdi me proposa de ca ta loguer la 
collection naissante ; j 'acceptai avec joie et , pendan t deux mois , passa i t ou t e s 
mes mat inées au Musée avec lui et son secrétaire Ohanny , m e s u r a n t , décr ivant 
et dess inant . Mon cata logue paru t à Constant inople en 1 8 8 2 ; il es t plein 
d 'e r reurs , car je n 'en ai pas corr igé d 'épreuves ; mais c 'es t le cas de dire que 
quelque chose vaut mieux q u e r i en . Du reste, ce qui impor ta i t a lors , c 'é tai t 
moins de cataloguer le Musée que de catéchiser le conse rva teur , auquel les 
éléments de l 'archéologie g recque étaient encore é t r a n g e r s . Mais un h o m m e 
aussi intelligent qu 'Hamdi , ayan t , par surcroît , un sent iment vif et p e r s o n n e l d e 
la beauté, ne fut pas longtemps à comprendre le bu t et la mé thode de nos é tudes . 
Agé alors de 23 a n s , beaucoup plus ignorant que ne le sont au jou rd ' hu i les can-
didats à l'École d 'Athènes , j ' en savais moi-même ju s t e assez pour l ' ense igner à 
un néophyte sans l 'eff rayer par la complexité du su je t . Je fus pour lui un peti t 
manuel oral, qu'il eut vite fait de feuilleter et de s ' a ss imi le r . Bien en tendu , je 
faisais cela sans le savoir, au cours de nos causer ies amica les ; ma i s Hamdi ne 
l'a jamais méconnu ni oublié, témoin ce qu'il m'écrivit le 17 décembre 1893 : 

« Je viens de lire votre Chronique d'Orient dans le de rn ie r n° de la Revue 
archéologique. Je me fais un devoir de vous remercier de la façon la p lus 
sincère pour toutes les paroles bonnes et f la t teuses que vous avez bien voulu 
me dire, tant pour mon Musée que pour ma personne ; je suis heu reux d'avoir pu 
mériter l 'approbation du premier o rgan isa teur de ce Musée*. C 'es t vous qu iavez 
commencé , sans vous en douter , mon éducation en cette mat ière lors de votre 
séjour à Constant inople, du t emps de Tissot très regret té ». 

Hamdi avait déployé une activité et une ingéniosité également r emarquab le s 
afin d 'obtenir les crédi ts nécessa i res à l ' installation du Musée , à la création 
d 'une bibliothèque classique (aujourd 'hui la plus riche de l 'Orient) , enfin et 
sur tout à la construct ion et à l 'outillage d 'une école des Beaux -Ar t s . Voici u n e 
lettre de lui à ce su je t (24 juin 1882) ; 

1. Déthier avait rendu service à la science par Ja publication, faite avec Mordt-
mann, de VEpigraphie de Byzance. J'ai entendu dire que sa raison s'était altérée 
par suite du chagrin que lui causa Cari Muller en publiant, dans les Fragmenta 
Hisloricorum de Didot, l'ouvrage inédit de Critobule d'imbros, dont Déthier pré-
parait lui-même une édition. Cette édition a' été imprimée, mais n'a jamais 
paru; cf. Krumbacher, Byz. Lit., p. 311. 

2. Politesse très exagérée. — S. R. 
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« Si je ne vous écris pas souvent , c 'est que je suis fort occupé avec cette 
É^ole que nous cons t ru i sons et l 'administrat ion des beaux-a r t s que j e tâche 
d ' o rgan i se r . Ajou tez-y ma pe in ture et vous verrez que je n 'a i pas g rand temps 
à moi. Je r en t re le soir ex t énué de fat igue, si bien que depuis deux mois je 
n'ai pas pu écrire à mon père à Vienne » 

J 'ai raconté , d a n s mes Chroniques d'Orient, l 'histoire détaillée des fouilles 
d ' I Iamdi Bev de 1883 à 1895; il fu t aidé dans ses travaux par Démosthènes Bal-
tazzi, autrefois commissa i re du Gouvernement turc auprès des fouilles de l 'École 
f rança i se à Mvr ina et qui , a y a n t vécu longtemps avec Pot t ie r et moi, é ta i t 
devenu un fervent a r chéo logue . Démosthènes céda au Musée sa b ibl io thèque 
a rchéologique , qui en cons t i t ua le premier fonds, et devin t conservateur adjoint 
du Musée impér ia l . Cela lui permit de mouri r (1896) dans une condition un 
peu supér ieure à la misère où les prodigal i tés de sa j eunesse l 'avaient rédui t . 
P a u v r e Démos thènes ! J e regre t te ra i toujours de n 'avoir pas publ ié de Chro-
nique l ' année de sa mor t ; j ' au ra i s voulu rendre hommage à ce grand enfant qui 
fu t pour l 'École f rançaise un fidèle ami. Fils d 'un Crésus , élevé à Par is dans 
le plus g r a n d luxe , il se t rouva , à vingt ans , maî t re d 'une for tune de deux mil-
l ions. « Ça ne dura p a s long temps », me disait-il en r iant , comme il eû t 
raconté la per te d 'un j o u e t . Il té légraphia à Goupil : « Envoyez-moi pour cent 
mille f rancs de t ab l eaux . » Les tab leaux a r r ivèren t et fu ren t instal lés dans 
une magni f ique maison de S m y r n e ; mais le capital mangé , après les in térê ts , 
il fa l lut vendre les t ab l eaux . Démosthènes en retira huit mille f rancs Je n'ai 
j a m a i s vu suppor t e r la p a u v r e t é , succédant à la richesse, a r e c plus de sérénité et 
de bonne h u m e u r . 

H a m d i e t Baltazzi fouillèrent en 1883 à Nimroud Dagh (Aegae) et cont inuèrent , 
au profit du Musée impérial , les fouilles de la nécropole de Myr ina . En 1887-
1888 se p lacent les magn i f iques découver tes de Sidon, où Hamdi montra au-
t an t d ' énerg ie que de c la i rvoyance en sauvant les chefs -d 'œuvre exhumés , en 
a s s u r a n t le t r a n s p o r t s ans h e u r t à Constant inople de ces marbres fragiles, re-
h a u s s é s d ' u n e f ragi le po lychromie . Il vint à Par is en 1889, songean t à t rouver 
un col labora teur pour les publ ier . Trop occupé, je déclinai ses offres ; mon 
f rère Théodore les accepta , par t i t pour Constant inople et il en résul ta la belle 
publicat ion que l 'on sait (1892. ) 

D 'au t res fouil les, à Lagina , à Alabanda, à Tral les , furent dirigées ou s u r -
veillées par Hamdi . Dès que son fils Edhem, devenu archi tec te , fu t en âge de 
le seconder , il l 'associa act ivement à ses t ravaux et t rouva en lui un intel l igent 
co l labora teur . Mais c 'est su r tou t à Constantinople qu'il manifestai t son activité. 
Tchin ly-Kiosk , devenu t rop étroi t , fu t réservé aux an t iqui tés orientales ; de 
nouveaux édifices s 'é levèrent , l 'un pour les sarcophages , l 'autre pour la masse 
cro issante des an t iqu i tés g r ecques et romaines*. Hamdi fut secondé par de 

1. Edhem-pacha était alors ambassadeur à la cour d'Autriche-Hongrie. 
2. De 1887-1889, construction d'uu nouveau musée; 1894, construction d'une 

a i l e nouvelle ; 1903, troisième construction plus importante. Le Musée présente 
aujourd'hui une façade de ,137 m. et couvre 8.000 m. de superficie (Pottier, 
Comptes rendus de l'Acad., 1910, p. 74). 
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j e u n e s archéologues f rançais , membres de l'École d 'Athènes , MM. Joub in et 
Mendel, qui publ ièrent de nouveaux cata logues (ceux de M, Mendel sont des 
cata logues ra i sonnés , à la hau teu r de ce qu 'on possède de mieux en ce gen re ) . 
Bien plus, Hamdi voulut fonder une publication pér iodique d ' a rchéo log ie , su r 
le modèle de l 'Ephemeris a t hén i enne ; il fit même graver , p o u r le premier nu-
méro, une planche en couleurs restée inédite, d 'après le vase de R h o d e s su r 
lequel j ' avais écrit un art icle1 . La guer re g réco- tu rque survin t et empêcha 
les Archives orientales de paraî t re : 

« Les événements si g raves qui se sont produi ts d a n s mon p a u v r e p a y s 
depuis un an et les conséquences désas t reuses de ces mêmes événements qui 
nous accablent au jourd 'hu i , font que j 'ai dû remet t re l 'exécution de ce beau 
p ro je t à plus tard » 2 . 

Faute d'avoir une Revue à lui, Hamdi ne perdit aucune occasion de r e n d r e 
service à la nôtre pa r la communication de documents et de nouvel les . Il se m o n -
tra également empressé envers l 'Académie des Inscr ip t ions , qui l ' avai t 
nommé membre cor respondan t en 1893. Son mérite était d 'ai l leurs si un ive r -
sellement reconnu que p resque tous les corps savants du m o n d e lui ren-
dirent hommage . Il était docteur honoris causa de qua t r e univers i tés al le-
mandes et de deux univers i tés anglaises , son dernier voyage en Occident le 
conduisit en Angleterre , où le titre de docteur lui fut décerné par l 'Univers i té 
d 'Oxford. Sa situation matériel le, longtemps précaire, était a s s u r é e non seule-
ment par les honoraires de ses fonctions officielles, mais pa r les h a u t e s s i tua-
t ions f inancières qu' i l occupai t . Membre du Conseil de la Dette publique depu i s 
1894, représentant des por teurs é t rangers , adminis t ra teur d ' un g r a n d nombre 
de chemins de fer et de sociétés, il fit preuve, au dire des gens compé ten t s qu i 
l 'ont vu à l 'œuvre, d 'un sens t rès jus te des affaires et d ' u n e rare pu issance de 
travail . Il se plaisait parfois à se traiter lui-même de « raté », parce qu'il n 'avai t 
pas excellé, comme il l 'eût voulu, dans la peinture ; mais lorsqu 'on célébra , en 
1906, le 25e anniversaire de sa direction du Musée impérial , T u r c s et é t r a n g e r s 
furent unanimes à saluer le beau soir d 'une carr ière qui avai t été si féconde 
pour la science et pour son pays . 

En politique, Hamdi , élève de Midhat , était Jeune T u r c ; il a imait assez sa 
patrie pour vouloir qu'elle profi tât des p rogrès accomplis s ans elle en Occident . 
Personne ne ressenti t plus vivement que lui les hontes du régime hamid ien , 
ces « turqui tudes », suivant un mol de lui qui fit for tune . Il ne fu t pas un 
converti de la dernière heure aux idées libérales et eu ropéennes . En 1882, à 
Constant inople , à sa table même,i l tint devant moi des propos qui , d ivulgués , l ' au-
raient fait coudre dans un sac et je ter au Bosphore . Ce qu'il n 'y a pas de moins 
ext raordinai re dans cette exis tence brillante et si bien remplie, c 'est q u ' H a m d i , 
midhatiste avéré, mari d 'une Française , suspect aux or thodoxes parce qu'i l pei-
gnai t , aux vieilles s tamboul ines parce qu ' i l parlait le f rança i s du boulevard , 

1. Cet article a paru, avec une réduction du dessin exécuté à Constantinople, 
dans la Revue de 1900 (t. II, p. 87-98.) 

2. De Constantinople, 26 janvier 1897. 



6 R E V U E ARCHÉOLOGIQUE 

ait échappé p e n d a n t t r en t e a n s à toute r igueur , même à toute d i sg râce ; Abdu l 
Hamid se con t en t a , depuis 1889, de lui refuser les permiss ions qu'i l sollicitait 
de voyager en E u r o p e . Malgré les ennemis et les envieux, en dépit de la pénu-
rie cons t an t e du T r é s o r , il obt in t des sommes considérables pour ses cons t ruc-
t ions , son école, sa b ib l io thèque , etc. C'est qu 'Hamdi étai t un cha rmeur ; il 
désa rmai t pa r son espri t j u s q u ' a u x sbires les p lus soupçonneux de Yildiz. 
L 'es t ime qu' i l avai t conquise en Europe faisait de lui une force ; ceux qui ne 
le protégeaient pas par amit ié le ménagea ien t par crainte de l 'opinion. Mais qui 
d i ra j ama i s ce qu'i l lui a fallu de souplesse, de diplomatie , d ' as tuce même pour 
parvenir à ses fins, qui é ta ient celles de la civilisation et de la science en Tur-
q u i e ? Le despot i sme a bien peu d ' avan tages , mais il a celui d 'a iguiser l 'esprit 
des hommes qu i t rouven t m o y e n de s'en accommoder sans devenir ses com-
plices . 

Hamdi salua, avec joie les événements de juillet 1908 : 

« Combien j e suis h e u r e u x de voir que vous vous intéressez à ce qui se 
p a s s e ac tue l l emen t ! D 'a i l leurs , j e ne m'a t tendais pas à moins de vot re p a r t : je 
savais que vous aimiez mon pays . . . Enfin nous sommes l ib res ! Le Sul tan· 
n 'ex is te p r e s q u e plus et le Pa l a i s , avec tous ses coquins et espions , avec toute 
sa bande de voleurs , n 'ex is te p l u s ! En quaran te hui t -heures tout ça est tombé 
en miet tes s ans qu 'on ait eu besoin de verser du s ang . P e n d a n t vingt jours , les 
rues et les p l aces étaient couver tes d 'un monde compact où Grecs, Arméniens 
Israéli tes et M u s u l m a n s ne faisaient que s ' embrasser de joie d 'ê t re enfin l ibres. 
Tout ce m o n d e avait souffert ensemble d 'un r ég ime terrible et, long·; il était naturel 
qu' i l man i fes t â t sa joie ensemble . Le calme renaît au jourd 'hu i et chacun 
commence à s 'occuper de ses affaires. De son côté, le ministère travaille avec 
s ages se et act ivi té à met t re de l 'ordre dans chaque dépar tement de l 'Empi re . . . 
Quant à moi, j 'ai pris une par t active à ces événements 1 et j 'ai consacré 
tou t mon t emps à prêcher aux Jeunes Turcs (dont je suis le plus vieux) la 
modéra t ion , et aux j o u r n a u x de ne rien écrire sur la politique é t r a n g è r e tou-
chan t la T u r q u i e . » 

On offrit à Hamdi le min i s tè re de l ' Instruct ion publique : il r e fusa , désirant 
se consacrer tou t entier à son musée . 

La Révolut ion lui donnai t la l iberté d'aller et de venir ; il en profita pour faire 
un dernier voyage en Europe , pa rcouru t l 'Allemagne, la F rance , l 'Angleterre , 
r ecevan t pa r tou t l 'accueil le p lus cordial et les t émoignages de l 'estime qu' i l 
méri tai t . Ses amis n ' ava i en t pou r t an t guère d' i l lusions sur ses forces phys iques ; 
bien qu'i l ne souff r î t pas , il é t a i t visible qu'el les décl inaient . 

Époux d ' u n e femme supér ieu re , père d 'une famille cha rman te , fondateur de 
g r andes ins t i tu t ions où survivra sa mémoire, Hamdi fut un homme heureux . Agé 
déjà et c h a r g é d ' h o n n e u r s , il avai t conservé la gaî té franche d ' un é tudiant , avec 
une pointe de g a m i n e r i e par i s ienne qu'i l mettai t une certaine coquetter ie à faire 
sent i r . Sa conversa t ion était infiniment vivante et sp i r i tue l le ; il jugea i t les 
hommes et les choses avec une verve t empérée de bonhomie . Hamdi est mort 
r ap idement , s ans lut te dou loureuse , conservant j u squ ' au dernier jour son 

1. Tant par lui-même que par son frère Ilalil, qui fut préfet de Constantinople 
et lui a succédé depuis à la direction du Musée Impérial. 
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intel l igence lucide. Comme il a vécu sans fiel, il s 'est é te in t sans t r i s t e s s e . 
Si le P a r a d i s de Mahomet s 'ouvre à son ombre , il faut croire q u e , là encore , 
c 'est lui qui sera le bou te -en- t ra in . 

Angers. — lmp. A. Burdin et Cl e, 4, rue Garnier, 4. 
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51 p lanches 5 f r . 

M I R A C L E S D E N O T R E - D A M E . — Ms. f r a n ç a i s 9 1 9 8 6 1 9 1 9 9 , 59 e t 
73 p l anches , 2 v o l u m e s 15 f r . 

H E U R E S D ' A N N E D E B R E T A G N E . — Ms. latin 9474 , 63 p l . 8 f r . 

H E U R E S D E H E N R I I L — Ms. l a t in 1429, 17 p l a n c h e s . . 3 f r . 

P O R T R A I T S D E S R O I S D E F R A N C E , du R e c u e i l de D u T i i l e t . - M s . 
f rança i s 2848 , 32 p l a n c h e s . . · 5 f r 

C O L L E C T I O N D E C H I R U R G I E N S G R E C S , avec dess ins a t t r i b u é s 
au P r ima t i ce . — Ms . lat in 6866 , 106 p l anches ( 2 0 0 des s ins ) 15 f r . 

F A C S - S I M I L É S R É D U I T S D E M A N U S C R I T S G R E C S , L A T I N S e t 
F R A N Ç A I S , D U V e A U XIV« S I E C L E , exposées d a n s la 
Galer ie Mazar ine , à la B ib l i o thèque N a t i o n a l e . 4 0 p l a n c h e s 5 f r . 

A L B U M D E P O R T R A I T S , p u b l i é par C. C O U D E R C . 167 p l a n c h e s 
i n -qua r to 50 f r . 

H E U R E S D I T E S D E H E N R I IV. — R e p r o d u c t i o n r é d u i t e , p u b l i é e p a r 
C . C O U D E R C , des 60 p e i n t u r e s du ms . lat in 1171, i n - o c t a v o 8 f r . 

P É T R A R Q U E , Vie de César , p u b l i é e par L. D O R E Z . Ms . la t in 5 7 8 4 , 
97 p l anches , g r a n d i n - q u a r t o 50 f r . 

P S A U T I E R D E P A U L I I I . — R e p r o d u c t i o n des p e i n t u r e s et des in i t i a l e s 
du m s . lat in 8 8 8 0 . 7 0 m i n i a t u r e s , en 33 p l a n c h e s i n - q u a r t o 15 f r . 
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M A N U S C R I T S E N T I E R S 

D É M O S T H È N E , Œ U V R E S C O M P L È T E S . — Fac-similé à la grandeur 
exacte de l 'original du nis. grec 2934, 2 volumes in-folio, 
1066 pages 500 fr. 

P L A T O N . Œ U V R E S P H I L O S O P H I Q U E S , publié par le même. - Fac-
similé à la grandeur exacte de l'original du ms. grec 1 8 0 7 , 
2 volumes in- fo l io , 688 planches. . 400 fr. 

T I T E - L I V E . H I S T O I R E R O M A I N E . — Livres X X I - X X X ; ms. latin 
5730. 940 pages, 4 volumes 100 fr. 

C O D E T H É O D O S I E N . — Livres V I - V I I ; Manuscrit latin 9643, 
246 pages 25 fr . 

G R É G O I R E D E T O U R S , H I S T O I R E D E S F R A N C S . — Ms. de Beauvais, 
ms . latin 1 7 6 5 4 , 2 1 8 pages 20 fr. 

A N T H O L O G I E D E S P O È T E S L A T I N S , D I T E DE S A U M A I S E . — 
Ms. latin 1 0 3 1 8 . 290 pages 25 fr. 

A L B U M D E V I L L A R D D E H O N N E C O U R T . — Ms. français 19093 , 
66 pages 15 fr . 

A T H È N E S A U X V I I e S I È C L E . Dessins des sculptures du Parthénon 
attribués à J . Carrey , accompagnés de vues et plans d'Athènes et de 
l 'Acropole . In- fol io , 46 planches 50 fr. 

F A C - S I M I L É S D E S M I N I A T U R E S des plus anciens manuscrits grecs de 
la Bibliothèque Nationale, du vi" au xie siècle. In-folio, 76 pl. 60 fr. 

F A C - S I M I L É S D E S P L U S A N C I E N S M A N U S C R I T S G R E C S de la Biblio-
thèque Nationale, du iv e au x n e siècle. In-folio, 50 planches 32 fr. 
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